
 
 

6 8

10.11588/fr.1978.0.49145



De£r: Byzanz 693

qui va d’un k trois si&cles n’est assur&nent pas la meilleure fa9on de saisir et 
de faire comprendre ce qui fait la continuit£ d’une certaine culture fran^aise, 
au moins pour les classes sup^rieures de cette soci£t£ (les classes dominees sont 
pratiquement sacrifi£es). Dans une certaine mesure, le grand dessein annonce 
en introduction est pratiquement oublie par le corps du livre: c’est assuröment 
dommage, k la fois parce que le livre coüte fort eher et parce que le public cul- 
tiv£ allemand n’est pas gät4 en mati&re de grandes synth&ses concernant la cul­
ture franfaise.

Robert Mandrou, Paris

Byzanz und das abendländische Herrschertum. Ausgewählte Aufsätze von Josef 
De£r, publik par Peter Classen, Sigmaringen (Jan Thorbecke Verlag) 1977, 
519 S., 64 Taf. (Vorträge und Forschungen, 21).

L’historien hongrois, J. De£r, professeur k l’Universit^ de Berne de 1954 k sa 
mort en 1972, s’est surtout fait connaitre par ses ouvrages sur la couronne de 
Hongrie, les s^pultures des rois normands k Palerme et les relations entre la Pa- 
paut£ et les Normands. Ses recherches multiples - dont t£moignent pr£s de 
soixante titres classes dans la bibliographie ins£ree en fin de volume - se sont 
kendues k bien d’autres domaines, et il faut rendre gräce k P. Classen d’avoir 
reuni et publik treize articles, choisis d’ailleurs par l’auteur lui-meme.

J. De£r s’est d’abord attach4 ä montrer la filiation entre le vieux modele by- 
zantin de l’empire et son rival germanique en Occident, notamment k propos 
des couronnes et des autres insignes du pouvoir. Gräce k une analyse serr£e 
des nombreux documents iconographiques rassembl^s, J. De£r s’interroge sur 
l’origine de la couronne imperiale byzantine; celle-ci a connu un d£veloppement 
continu depuis Constance; en unissant le casque de Constantin au diad&me pro- 
gressivement orn£ de perles, eile est devenue, sous Alexis Ier Comn^ne, l’emblfc- 
me officiel de la royautd byzantine. Trois articles, dont deux parus dans la »By­
zantinische Zeitschrift«, nous donnent un 4cho de la longue controverse ayant 
oppos£ l’auteur k P. E. Schramm, au sujet de la couronne imperiale germanique 
et des symboles qui la composent. A partir de l’dtude de la croix de Lothaire, 
conserv^e au trdsor d’Aix la Chapelle, J. De£r cherche k saisir quelle significa- 
tion peut avoir l’emploi d’un cam£e antique - en l’occurrence l’image d’Augus- 
te - au centre de la croix; il met en ^vidence le lien 4troit entre l’objet d'art 
et la th^ologie politique et montre que l’union entre le portrait imperial et la 
croix remonte k l’lpoque proto-byzantine. Dans le m$me ordre d’id^es, J. De^r 
analyse le sceau de Fr6d4ric Ier Barberousse dont le style mSle les influences 
byzantine et romaine.

De l’Empire, l’auteur passe ensuite k Venise, d’oü proviennent les 4maux con- 
servds sur une mitre de Linköping (mus£e de Stockholm): une analyse attentive 
permet de les dater du debut du XIII* si£cle. Venise a d’ailleurs sauvegard^ pour 
la post^rit6 une petite partie de l’immense tr&or d’^maux qui se trouvaient dans 
les eglises de Constantinople avant 1204. J. De£r le rappelle dans son compte- 
rendu Stoffe du livre de Volbach et Pertusi sur le Tresor de Saint-Marc.
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Enseignant en Suisse, l’historien ne pouvait cependant se couper de ses origi- 
nes ethniques et nationales. II consacre deux gros articles ä la terre pannonienne. 
Une vaste synth^se sur les relations entre l’Etat des Avars et Charlemagne: sont 
tour & tour examin^s la Chronologie des relations avaro-franques, les causes du 
conflit, les changements politiques, ^conomiques et sociaux qui affectent le 
royaume avar et le bilan des guerres carolingiennes contre ce peuple. J. Deer s’in- 
tiresse ensuite aux capitales des Arpads et particuli^rement & Stuhlweissenburg 
(Sz^kesfeWrvär) et fait des rapprochements entre les Gesta Hungarorum et la 
Vie de Charlemagne par Eginhard.

L’Italie du Sud est le champ privil£gi£ des Behanges de tous ordres entre 
POrient et l’Occident. A partir de l’exemple des princes de Capoue et de B6n4- 
vent, J. De4r Studie la collation par Byzance du titre de patrice ä des princes 
Prangers. Puis il met en relief la querelle entre la Papaute et les souverains nor- 
mands qui, se targuant d’un privil&ge conc£d£ par Urbain II en 1098, veulent 
refuser sur leurs domaines la pr&ence de legats apostoliques. Le compromis 
£labor<£ en 1156 ne met pas fin au d^bat, repris par les rois de Hongrie vers 
1150 et par Henri II Plantegenet en 1168. Enfin J. Deer rejoint les probl£mes 
de la souverainet^, coeur de son oeuvre, en ^tudiant »Dante en son temps«, ou 
plutot comment par sa conception de la temporalis monarebia Dante d^passe 
son temps.

Ce choix d’articles met en valeur l’oeuvre d’un historien de premier ordre. 
Gräce ä une parfaite connaissance des textes et ä une grande maitrise des metho- 
des de Phistoire de Part, J. De4r a su tirer par une analyse tr£s fine des insignes 
du pouvoir imperial et royal une nouvelle signification de l’empire et de la 
royaut6, des Behanges entre POrient et l’Occident. Ses travaux ont £t£ soumis ä 
une vive pol&nique, en particulier de la part de P. E. Schramm, mais le dialogue 
ainsi cr& a fait progresser nos connaissances dans un domaine ou peu d’histo- 
riens, avant J. De£r, avaient os£ s’aventurer. Ce n’est pas le moindre m^rite de 
cet ouvrage que de le rappeier.

Michel Balard, Reims

Quaestiones Medii Aevi, £d. par l’Universit£ de Varsovie, Institut d’Histoire, 
avec la collaboration de la Soci£t4 Historique Polonaise, Commission d’Histoire 
M4di£vale, vol. 1, Varsovie (Editions de l’Universit^ de Varsovie) 1977,173 S.

Obwohl Francia eine Zeitschrift für westeuropäische Geschichte ist, halten 
wir es für angebracht, die Entstehung eines neuen Publikationsorgans für mittel­
alterliche Geschichte in Polen hier, wenn auch nur kurz, anzuzeigen. Die Be­
deutung der »Quaestiones Medii Aevi«, die von der Universität Warschau mit 
der moralischen Unterstützung aller entsprechenden polnischen Forschungsstät­
ten herausgegeben werden (so Vorwort S. 6), liegt vor allem darin, daß sie in 
Form von Aufsätzen »dans les langues de grande diffusion« (ibid.; im 1. Bd. 
ausschließlich englisch und französisch) Ergebnisse der polnischen Forschung 
einem breiten Publikum zugänglich machen, das sich bisher in der Regel mit


